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La colline des Costes, c’est un paysage 
préservé qui contribue à la beauté du village. 
Les paysans d’un passé pas si lointain y ont 
certes disparu, mais l’on trouve encore 
partout leurs traces: les bancaus, les terrasses 
de culture, les calades, les aménagements 
pour l’eau… La nature est en train de se 
réapproprier les lieux: certains endroits 
deviennent impraticables.  
Mais, la colline est en grande partie privée et 
l’enjeu actuel, c’est de réussir à la protéger et 
faire cohabiter les différents usagers: 
promeneurs , randonneurs , cyc l is tes , 
chasseurs, cueilleurs… Par exemple, la 
multiplication actuelle de pistes raides pour 
vélos à travers les terrasses pose problème 
en contribuant à raviner les pentes. 

L’AVA  a contribué à la 
protection de la colline…

.. et a eu pour objectif de la 
faire connaître

LA COLLINE DES COSTES 
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Un passé agricole

Débroussaillage

Sorties colline régulières ouvertes 
au public.

Restauration d’un 
muret en pierre 
sèche (ancienne 

source)

L’ouvrage « Cent chemins  
d’Alleins et alentour»

Les indices: en 1975, la découverte par Marcel Gilles 
d'un vase du bronze ancien en pied de colline. En 
1989, un sondage sur une terrasse médiane permet la 
découverte d'un site en place de l’âge du bronze. 
Abondance de tessons de céramique de la même 
époque. Enfin, la typologie des terrasses en pierre 
sèche: autant dans les parties basses, elles  ne se 
différencient pas de n’importe quel paysage de 
bancau de facture récente, autant dans les niveaux 
plus élevés les murs sont des assemblages de pierres 
utilisées telles quelles, sans aucun apprêt, parfois 
énormes, non calibrées, posées entre de grands 
rochers qui plaident pour une construction beaucoup 
plus ancienne que celle des terrasses agricoles. 

Inventaire botanique 
en cours: une plaquette 

à venir? 


